
12 -

Les Cendres sont une des plus belles, des plus touchantes et des
plus sublimes cérémonies de l'Eglise. Le pr-tre prend les cendres
qu'il a bénites, les impose eu forme de croix au front de chaque
fidèle-fût-il un roi, ou même un génie-en lui disant: " Hamme,
souviens-toi que tu es poussière, et que tu retourneras en pous-
sière." Quel enseignement ! Quel anéantissement de l'orgueil
humain au pied de la croix.

Allons recevoir ces cendres en expiation-de notre orgueil passé,
en humiliation de toutes nos fautes, en esprit de -pénitence et de
réconciliation, avec tous les sentiments qui doivent -animer une
aiiie~Ôfhrétienne au commencement du saini temps du cárême.

ROME.

LA CONVERSION DES BIENS DE LA S. CONGRtÉATION DE LA
PROPAGANDE.

L'Eminentissime préfet de la Sacrée-Congrégation de la Propagande
a adressé aux évêques du monde catholique la protestation stivante

ILi.USTRISSIME et RÉvÉRENDISsIME SEIGNEUR,
La sentence du tribunal de cassation de Rome, qui condamnait

à la conversion les biens immobiliers de cette Sacrée-Congrégation,
a été, pour ainsi dire, entièrement exécutée. Par conséquent, les
nioyens dont pouvait disposer cet Institut universel, fondé par les
Souverains Pontifes pour la propagation de l'Evangile et de la ci-
vilisation, dépendront désormais complètement du bon vouloir de
ce gouverne;nent qui, en 1870, avec des manœuvres connues de
tous, s'est emparé de Rome, en déclarant prendre en face de l'Euro-
pe et du catholicisme la responsabilité du maintien de la sécurité de la
Papauté, et promettant solennellement de conserver au Chef de l'Eglise).
sur les rives du Tibre, un siège glorieux et indépendant de toute sou-
veraineté humaine. (Lettre de Victor-Emmanuel à Pie IX, 8 sep-
tembre 1870.)

De même que Votre Seigneurie a élevé la voix, en cette circons-
tance déplorable, pour stigmatiser cet acte, et a montré élairemeit
quelle part, autant Elle-même que les fidèles confiés à ses soins,
ont prise à la défense des droits de cette Institution si méritante,
je crois qu'il lui sera bien douloureux d'apprendre comment les
efforts communs de tout l'épiscopat, de la plus grapde partie des
catholiques faïques et aussi des protestants, n'ont pu reussir à
obteniraucun effet à l'encontre des procédés d'un pouvoir qui dé-


